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La Monnaie 88 - 89 • • i. 

-·Mark Morris en vedette 
~ran! Mortier vient de pre­

senter a la ~resse le programme 
de la procbame saison de la Mon­
naie; pour sa oeptieme conferen­
ce de presse, ii avail cboi•I de 
developper sept points, offrant 
un tour d'borizon complet de la 
politique culturelle et budgetaire 
qu'entend suivre l'Opera Natio­
nat, et des initiatives prises en 
"'"'•de sauveganler dans les an­
nees futures son niveau et sa 
qualite. 

Trois aspects cssentiels carac­
terisent la saison 1988-1989: une 
enorme importance acconlee a la 
danse et au directeur artistlque 
du .. ./tfonnaie Dance Group, Mark 
M"litns; une large ouverture sur 
l'tfuivers de la muslque baroque; 
enfin, une programmation eta­
blie sur la base d'un plan d'assai­
nissement. 

~e r.Ian a ete adopte par le 
Co'iise1l d'administration, en de­
cembre demier; ii prevail une 
rewtion des depenses, de J'or­
dri Qe 10 %, sur le c011t global de 
Ja"'Monnaie, calcule d'apres Jes 
tr6is demieres annces. Cette re­
duction sera consentie notam­
m~it sur Jes frais variables. En 
fo!)~tion de cela, le plan demande 
u•\;ubvention annuelle de 750 
m_,ns, pour Jes dix annees a 

• Malheureusement, declare 
d Mortier, !es institutions 

g rnementales ne nous ont 
p,trnmcore repondu. 

T~is nouvelles 
pigiductions 

DI& raison de son budget, la 
Monnaie n'offrira que trois nou­
velles productions, mais d'enver­
gure : Parsifal de Richard Wa­
gner, dans la mise en scene de 
PetftJ' Mussbach, qui avait assure 
ce.lle de la creation de Das 
Schloss d'Andre Laporte; Fidelio 
de Beethoven, mis en scene par 
Adolf Dresen qui, a Bruxelles, a 
mite Boris Godounov de Mous­
sa sky, et Jenufa de Janacek. 
E in, une importante produc­
ti<ti de L'Incoronazione di Pop­
pef de Claudio Monteverdi, dans 
Uf\.e toute nouvelle orchestration 
reilisee par Philippe Boesmans, 

le compositeur attitre de !'Opera 
National. Comme au XVIII• sie­
cle. et au XIX• siecle, Gerard 
Mortier estime important qu'une 
institution Jyrique s'attache en 
permanence Jes services d'un 
compositeur. Pour Boesmans, ii 
s'agit de realiser un compromis 
entre le respect de !'esprit baro­
que et !es exigences de la sensibi­
lite contemporaine. Ajoutons en­
core une production invitee, Die 
Gezeichneten de Franz Schreker, 
par le Deutsche Oper am Rhein. 

Trois reprises comp!Heront 
cette saison : la superbe Traviata 
de Verdi, dans la mise en scene de 
Karl-Ernst Hermann; La Finta 
Giardiniera de Mozart, qui re­
vient a juste titre a Bruxelles, 
apres avoir fail le tour d'Europe 
et ete applaudi a Paris, Vienne et 
Berlin. Wozzeck en fin, d • Alban 
Berg, qui l."'rmettra a Jose van 
Dam de faire ses debuts a Bru­
xelles, dans Jc role titre. 

L'opera et 
l'audio-visuel 

Si nous avons des problemes 
avec les instituts de television, 
declara Gerard Mortier, c'est 
uniquement pour des raisons 
structurelles. En effet, ils ne dis­
posent pas des moyens financiers 
indispensables a toute retran­
smission, c'est-d-dire d'un bud­
get susceptible de couvrir les 
droits d'executants. Dans ce do­
maine, tant pour les musicien.._, 
les choristes et les chanteurs, la 
Belgique ne dispose pas d'une 
legislation suffisamment precise. 
Or, les exigences des artistes sont 
justifices et je m'y associe entie­
rement. 

C'est pour cette raison que la 
Monnaie a organise sa pro11re 
societe de production, avec !'aide 
d'un sponsor : Philips, qui pren­
dra en charge la production de 
compact-disques video, comme 
le font Deutsche Grammophon 
pour le Metropolitan, et E.M.I. 
pour Covent Garden. Le budget 
de chaque production s'elevera a 
16 millions. 

Toujours dans le domaine du 
sponsoring, !'Opera National a 
mis sur pied la « Monnaie Foun­
dation• qui rassemble huit 

grands mecenes: un club, en 
quelque sorte, en dialogue per­
manent avec la direction du 
theatre, pour assurer par son ai­
de financiere - 30 millions -, la 
continuation de son action en 
Belgique et dans le monde. 

C'est cette fortdation qui a pu 
garantir la survie des recitals de 
lieder, sur lesquels pesaient une 
lourde menace. 

11 faut ajouter trois autres ini­
tiatives destinees ii aider finan­
cierement et moralement l'insti­
tution : « Les Amis de la Mon­
naie •, rassemblant tous !es me­
lomanes qui desirent contribuer 
au maintien de la qualite artisti­
que de ses activites; « Muze •• 
une association fondee par de 
jeunes Europeens convalncus 
que la culture demeure le moyen 
de communication privilegie en­
tre !es l."'uples; enfm, « Les Jeu­
nes Amis de !'Opera • qui propo­
sent aux jeunes de mains de tren­
te ans de participer au,defi cultu­
re! de la Monnaie. Du reste, la 
saison 88-89 verra l'instauration 
de quatre abonnements exclusi­
vement reserves aux jeunes, et 
regroupant quelques spectacles 
Jyriques et quelques concerts. 

Danse a la une 
Gerard Mortier regretterait de 

voir bloquee !'evolution de son 
orchestre. S'il n'avait pas atteint 
le haut niveau auquel il est par­
venu, a-t-il ajoute, des chefs d'or­
chestre aussi eminents que Char• 
les Dutoit, Hanz Zender, Craig 
Smith ou Sir John Pritchard 
n'accepteraient pas de le diriger. 
Le directeur de !'Opera National 
deplore !'absence totale de politi­
que orchestrale en Belgique et 
attire !'attention du monde poli­
tique sur trois points : !es bare­
mes des musiciens beiges sont !es 
mains eleves d'Europe; la Belgi­
que ne dispose pas de bonnes 
salles de concert en nombre suf­
fisant; enfin, la Belgique est le 
seul pays europeen qui n'a pas 
etabh de hierarchie entre ses or­
chestres. Elle ne dispose done pas 
d'un orchestre m~le. La saison 
prochaine, l'Orchestre sympho­
nique de !'Opera _presenters un 

Mark Morris, ii Mudra. L'ecole, fondee par Bejart, va disparaltre mais 
le nouveau cboregrapbe a des projets concemant la formation des 
danaeun. (Photo : F. CORNIL.) 

cycle Mozart et un cycle consacre 
aux « Classiques du XX• siecle •· 

La nouveaute de cette saison 
residera dans !'importance con­
sacree a la danse et au choregra­
phe Mark Morris : grAce ii lui, 
Gerard Mortier espere installer a 
Bruxelles un style choregraphi­
que bien d~termine. Le Monnaie 
Dance Group_ Mark Morris ne se 
produlra qu en presence des mu­
siciens et des chanteurs, et non 
pas sur de la musique enregis­
tree. Pour montrer la grande di­
ver-site du travail du choregraphe 
americain, ii offrira quatre pro­
grammes dont deux creations sur 
des reuvres baroques : L'allegro 
ii penseroso ed i! moderato de 
Haendel, et Didon et Enee de 
Purcell, danse en solo par Mark 
Morris lui-meme. 

Cela dit 1 pour developper une 
reelle pohtlque de la danse a 
Bruxelles, la Monnaie accueillera 
Anne Teresa De Keersmaeker, le 
Bejart Ballet Lausanne, le Tanz­
theater Bochum, et le Frank­
furter Ballett, avec l'un des plus 
importants choregraphes con­
temporains, William Forsythe. A 
noter que tous !es spectacles de 
danse auront, de pres ou de loin, 
un rapport avec !'opera 

Pour l'Europe ... 

En conclusion, Gl?rard Mortier 
a pose le probleme des institu­
tions culturelles bicommunau­
taires. Ou bien, on les regionali­
se, mais je m'y oppose, a-t-il 
declare; ou bien elles dependent, 
comme c'est le cas aujourd'hui, 
de deu.:r ministres; ou bien enco­
re, on les rattache d un secretaire 
d'Etat aupres du Premier minis­
tre. Je vois une quatrieme solu­
tion : trouver le moyen de les 
installer dans un contexte euro­
peen, en vue du grand marche de 
1992. Le directeur de !'Opera Na­
tional a souhaite qu'une solution 
soit trouvee rapidement, car, en 
raison de son statut 'bicommu­
nautaire, la Monnaie ne peut pas 
profiter des facilites of!ertes par 
!es Relations intemationales qui, 
elles, sont communautarisees. Si 
la Monnaie veut se produire a 
l'etranger, elle doit seule pouvoir 
supporter J'investissement finan­
cier necessaire. Or, d'apres Ge­
rard Mortier, les invitations af­
fluent. 

CHARLES PHILIPPON. 


